GUIDE D’ENTRETIEN : AUTORITES RELIGIEUSES, COUTUMIERES, LEADERS D’OPINION

Etude de base du Projet « Renforcer la cohésion sociale et la confiance entre la population et les autorités à travers la police de proximité, le dialogue et la revitalisation socio-économique »

	INDENTIFICATION DE L’Enquêté

	Nom 
	[bookmark: _GoBack]

	Prénom 
	

	Age 
	

	Sexe 
	

	Statut social/ Fonction
	Marchande 

	Quartier 
	KABINDA

	Date de réalisation de l’entretien :
	52 minutes 

	Heure de début de l’entretien :
	11h13’

	Heure de fin de l’entretien :
	12h06’

	Nom de l’enquêteur 
	Aurélie TSHIKENDA

	Date de la retranscription 
	Le 28 Juin 2021



		I. [bookmark: _Hlk73524280]PERCEPTION DE LA SITUATION SECURITAIRE 


1. Comment percevez-vous le niveau actuel de sécurité dans votre quartier? 
R/Le niveau de sécurité de notre quartier est assez bonne car, au mois de Février de cette année, mon fils fut invité u jour par son ami pour une balade, alors qu’il était devant ses notes entrain de réviser ses notes de cours. Les deux furent encerclé par les inconnus qui les menaçant et lui donnant un coup de poing à la gorge, il rendu l’âme à l’hôpital. Le groupe des garçons qui l’avait tué s’appelait « Base », jusqu’à ce jour, personne d’être eux n’a été interpellé ni arrêté par la Police ni le parquet. 

	2. Le niveau de sécurité a-t-il évolué (dégradé, amélioré) depuis 2018 ? Quels sont les facteurs qui ont contribué à son évolution ?  
R/A mon avis non, car, la situation qu’a connu ma famille ne traduit pas un changement du niveau de sécurité. Les personnes qui ont tué une personne restent impunies !


	3. A quoi sont liés généralement les conflits /violences que vous vivez dans votre quartier ?  
R/Le mouvement criminel des jeunes appelé « Base » qui cause beaucoup de mal aux jeunes filles et jeunes garçons, la nuit tout comme la journée. 

	4. Pensez-vous être en sécurité aujourd’hui dans votre quartier? Justifiez votre réponse 
R/Non, du moment que les mouvements de jeunes délinquants continuent de commettre les bévues, je ne peux pas dire que nous sommes en sécurité dans ce quartier. 

	II. RAPPORTS DE LA COMMUNAUTE AVEC LA POLICE 

	5. Pouvez-vous nous décrire vos rapports actuels avec la police nationale congolaise ? Quelles sont les contraintes qui freinent vos rapports avec la police ? 
R/ Nous appelons la Police lorsqu’il y a  de problèmes, des fois ils répondent à notre demande, d’autres fois, pas de réponse. Les relations ne sont pas très bonnes à mon avis.

	6. Selon vous, quels sont les services offerts par la police qu’il faudrait améliorer ? et pourquoi ? 
R / La procédure d’arrestation des présumés auteurs, la mise en liberté provisoire sont à mon avis des services à améliorer car, lorsqu’un plaignant voit l’accusé en liberté provisoire sans savoir comment cela est arrivé, ça décourage. 

	7. Avez-vous aujourd’hui confiance à la police pour assurer la sécurité de votre quotidien ? Justifiez 
R/Il n’y a pas confiance tellement, mais  nous n’avons pas d’autres choix que de recourir à eux en cas de situations compliquées.  

	8. Est-il possible pour vous de recourir facilement à la police au moment voulu ? en cas de difficultés ? de problème ? justifiez votre réponse 
R/ Oui, il nous arrive de recourir à la Police en cas de situation d’insécurité. L’exemple du service demandé à la Police lors du deuil de mon fils, tué par le groupe des jeunes criminels dénommé « base » consistant à assurer la sécurité pendant tout le moment de deuil, afin d’éviter trop de désordre.

	9. Avez-vous déjà participé à des activités organisées entrant dans le cadre du rapprochement entre populations ou communauté ?  Lesquelles ? Selon vous, ces activités ont-ils permis de renforcer le tissu social dans votre quartier ? Justifiez votre réponse  
R/ Non, des pareilles activités n’ont jamais été menées dans notre quartier. 

	10. Dans votre quartier existe-t-il parfois des cas d’abus et d’exploitation sexuelle ? Quelles en sont les causes ? les rapportez-vous souvent à la police ? Justifiez votre réponse 
R/ Oui, le groupe criminel dont j’ai parlé précédemment. 

	11. De manière générale, êtes-vous satisfaits des services rendus par la police dans votre communauté ?
R/ La police ne nous rend pas un bon service, c’est celui qui a l’argent qui a raison. Cela ne nous encourage plus à continuer à solliciter les services de la Police.  

	12. Les interventions de la police ont-elles permis de réduire le taux de violences et de criminalité dans votre localité ?  Quels sont les crimes les plus courants auxquels vous êtes confrontés ? ?
R/ je ne pense pas que cela soit ainsi car, jusqu’à ce jour plusieurs violences sont enregistrés dans notre quartier.  

13. Quels sont les crimes les plus courants auxquels vous êtes confrontés 
Dans la plus part de cas nous entendons parler de vols, des violences sexuelles et d’autres formes d’abus des droits de l’homme.

	III. INTEGRATION SOCIALE ET ECONIMIQUE DES COMMUNAUTES

	14. Quelles sont les activités que vous exercez généralement au quotidien dans votre quartier ? 
R/  Je suis marchande, je vends les habits de friperie.  




15. Ces activités exercées vous permettent-elles de subvenir 
(a) À vos besoins ? justifiez 
R/ Oui, cette activité me permet de couvrir plusieurs charges de ma famille, en plus de mes maisons que je fait louer.
À ceux de votre famille ? Justifiez 
R/ Oui, mes enfants se nourrit grâce à ces activités.

	16. Quelles recommandations pouvez-vous faire pour le renforcement de la cohésion sociale :
a)  Entre les communautés vivant dans votre quartier ? 
R/ Sensibiliser les communautés pour le vivre ensemble et encadrer les jeunes qui peuvent par les actes risquent de créer une fissure entre communautés vivant dans notre quartier. Si les jeunes d’une communauté attaquent un autre jeune appartenant à une autre communauté, cela peut être à la base de beaucoup de troubles entre les deux communautés. Voilà pourquoi e pense qu’il faudrait encadrer les jeunes, lutter contre différents mouvements/groupes de jeunes dans ce quartier.  
b) Entre communauté et policier ?
R/La communauté doit dénoncer les actes de violences commis par les jeunes malintentionnés pour lutter contre les crimes dans notre quartier. La police devrait aussi bien faire travailler en punissant les auteurs des crimes et non continuer à agir comme c’est le cas ce dernier temps où, les policiers arrêtent les personnes et les relâchent à cause de l’argent.
c) Entre communauté et administration de manière générale ? 
R/ La collaboration avec nos autorités est très importante. Nous tous n’avons pas le pouvoir de prendre des décisions, c’est eux qui sont des décideurs.  

	Commentaires/ suggestions
La présence régulière de la police dans notre quartier permettra de réduire les crimes, mais à condition que cette dernière travaille dans le respect des lois du pays. Lorsque les gens se sentent en sécurité, ils peuvent vaguer calmement à leurs préoccupations, sans  beaucoup s’inquiéter de la sécurité de leurs biens, leurs domiciles et leurs enfants.
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